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Chaque fem m e, Sur mon A _ me. Est plus maîtresse quePauvres hommes, Que nous sommes,Comme on nous fait f i le r  doux!
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.  let _ te! Vrai _ ment, c est plaisir à les voir.
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adm irez quelle vigueur va' déployer ee faible sexe! ves faibles femmes m ettront dix dan- 

hors de combat! et quand vient le souper, quel coup de dent ! comme les pâtés disparaissent! comme le Champagne saute! et 

bien assises., se

e) Mais le bal commence!( P a r l e

curs
icndaut quo ees Dames reposent en se restaurant, nous sommes debout, serrés, écrasés dans les portes, agrip- 

, un verre de n’importe quoi! si encore nous pouvions nous rabattre sur les plateaux? ah bien, o u i'ru la is - 
- Dames! laissez passer les glaces pour les Dames! et les bouillons,pour les Dames! et les sondw i- 

piant aux hommes! qui sen occupe? ah si! la m aitresse d e là  maison, quand il s’agit de faire danser une 

-conduire chez elle h tro is heures du matin, à l’autre bout de P aris , par dix degrés de fro id , une

là. un os

r les sih j'-s pour 
i-hus, pour les Dam 
i|.|ile pensionnant 
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Sont bien àfoi. plain dre, cro.vezAh oui les nom _ mes, sur ma moi....
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Lorsque ces Dames sont Marraines,Nous payons les gant s, les bonbons ! E t quand vient le temps des é -trennes.Pour changer c’est nous qui pay .

h m mÊ K - T f ~ 7 *F L p
G est nous qui payons la voi - tu .re , C’est nous qui payons les vio .IonsNous pay.ons bouquets et pa - ru.re, Quand au bal nous les conduisons;-OHS

(Pa r l é ) E t les quêtes de toute Sorte, et les loteries, et les billets de concert ,e t  les loges de spectacle, et les petits bancs et les
et uses•-L )marrons glacés, et les soupers, et les coupés! et la bourse oubliée au jeu  ( car ces Dames oublient suuv< 

mille im pôts levés sur nous par leur fantaisie et acquittés par notre galanterie
*

Ah ou i, les plain .  dre, sur ma foi....hom .  mes, croyez - moi. Sont bien à
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Mais r est bien pis. quand à la fê . te,La.m our. hélas,vient se mê .  1er,
I gc° l  P l . E T . ? FP

Ln homme amoureux,c’est si bê. te! G est alors qu’on nous fait a l .

3: 32:* Ézr.
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-1er-, Sous sa fe _ nê _tre,dans la ru _e, Nous passons, repassons le soir, E t nous fesons le pied de gm  _ e , Dans l’espoir de 1 apperee voi

Nous ramassons ses vieux bouquets,ses vieux gants,ses vieilles pantoufles pour les mettre sur notre 
nous lui adressons des vers b ru lans, incondeseans, phosphoresçans! nous la comparons à la lune, aux étoiles, à la lu ise; 

1,1 las de bêtises! nous remplaçons

"lls %'d issous. nm>. bêlons comme j e »  m outons, nous

quel bon-. icœ u r:
leur!

les com m issions, nous 
tournons

son caniche, nous portons le schal à la prom enade, nous fesons
m aigrissons, parfois même nous nous asphixions.- bref nous

11 %oloi.,, an p o t io n ,a u  cornichon!!"

^^ : i. &
= ± = £ Ik ■ ir ...Y

Ki le plus sou _ vent.Pour le Roi de Prusse! ali M'ai - ment'Vetout

C. M 7195 .
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